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La novlangue néolibérale

Introduction

Il y a deux types d’exercice sur la novlangue. 

Le premier part du texte Parlez-vous novlangue ?, son objectif est de comprendre, à partir d’exemples, ce qu’est la novlangue et le néolibéralisme. 

Le deuxième est une application de la novlangue en situation d’entreprise, son objectif est de manipuler les mots de la novlangue et de les traduire. Il se complète de citations et d’une définition plus théorique du néolibéralisme qui permettent d’ouvrir un débat.

On peut aussi lire des extraits de 1984 comme celui-ci http://ww2.ac-poitiers.fr/histoire-arts/IMG/pdf/extrait_1984_Orwell.pdf

On peut visionner le film 1984 (mais attention, il faut « s’accrocher »).

Les exercices s’inspirent d’informations glanées ici et là sur internet mais plus particulièrement du livre : La novlangue néolibérale, La rhétorique du fétichisme capitaliste d’Alain Bihr Editions Page deux
Autres Ressources

1984, George Orwell, Folio

Inconnu à cette adresse, Kressmann Taylor, Hachette-Jeunesse

Un roman sur la manipulation de la langue par les Nazis. 

Résumé ici http://www.alalettre.com/taylor-oeuvres-inconnu-a-cette-adresse.php

LQR, La propagande du quotidien Éric Hazan, Raisons d’agir

De modernité à gouvernance en passant par transparence, réforme, crise, croissance ou diversité : la Lingua Quintae Respublicae (LQR) travaille chaque jour dans les journaux, les supermarchés, les transports en commun, les « 20 heures » des grandes chaînes, à la domestication des esprits. Comme par imprégnation lente, la langue du néolibéralisme s’installe : plus elle est parlée, et plus ce qu’elle promeut se produit dans la réalité. Créée et diffusée par les publicitaires et les économistes, reprise par les politiciens, la LQR est devenue l’une des armes les plus efficaces du maintien de l’ordre.
Ce livre décode les tours et les détours de cette langue omniprésente, décrypte ses euphémismes, ses façons d’essorer les mots jusqu’à ce qu’ils en perdent leur sens, son exploitation des « valeurs universelles » et de la « lutte antiterroriste ». Désormais, il n’y a plus de pauvres mais des gens de condition modeste, plus d’exploités mais des exclus, plus de classes mais des couches sociales. C’est ainsi que la LQR substitue aux mots de l’émancipation et de la subversion ceux de la conformité et de la soumission.


